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INTRODUCTION 
 
 

Cher lecteur, 
 
Ce livret voudrait, par la bénédiction  de Dieu, vous amener à accueillir le 
Seigneur Jésus-Christ comme votre Sauveur ou, si c’est déjà fait, vous 
donner la certitude de la vie éternelle. 
Il faut donc que je m’assure de la manière dont vous le lirez afin que vous 
en tiriez un réel profit 
 
1.  Lisez-le lorsque vous êtes seul avec Dieu et que personne ne circule 
autour de vous. 
 
2.  Lisez-le lentement. Il n’y a rien à gagner  à parcourir en travers un livret 
comme celui-ci. 
 
3. Priez tout en le lisant et demandez à Dieu d’en faire un moyen de vous 
conduire à Christ. 
 
4. Lisez-le en pensant à vous-même et non à d’autres. Appliquez son 
contenu à votre propre situation. 
 
Et alors, avant de l’avoir terminé, vous serez peut-être en mesure de dire: 
 « Je sais en qui j’ai cru et je suis persuadé qu’il a la puissance de garder 
mon dépôt jusqu’à ce jour-là. » 2 Tim 1 :12 
 
Ce livret est essentiellement constitué d’extraits du célèbre livre de William 
J. Patton : « Pardon et certitude » publié par Dromara Co. Down. Irlande du 
Nord. 
 

On peut se procurer ce livret auprès de son éditeur :  
 

 Revival Movement Association, 
 2 Clara Street,  BELFAST  BT5 5GB ,  

Irlande du Nord. 
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        LE BONHEUR DU CHRETIEN 
William J. Patton 

 
Il est pardonné et sauvé. Comment ne pas se réjouir quand on réalise qu’on a péché des 
milliers de fois contre Dieu - péchés qui méritent tous l’enfer - que Christ m’a aimé et s’est 
chargé de la punition de tous ces péchés qui sont donc maintenant pardonnés et oubliés ! 
Un marin ne se réjouit-il pas d’échapper à la mort par noyade ? 
Cher lecteur, ne seriez-vous pas infiniment plus heureux si l’on vous disait que vos péchés 
sont pardonnés ? Pour l’instant vous n’osez pas penser à la mort, au jugement ou à l’enfer. 
Et si l’Esprit de Dieu vous y ramène en pensée, vous tâchez de les refouler. La Bible dit : 
« Heureux l’homme dont la faute est effacée et le péché pardonné. » (Ps 32:1) 
Dieu aime le chrétien qui L’aime en retour. Quelle joie pour lui de savoir qu’il a Jésus à 
ses côtés, jour par jour, heure par heure, Jésus, son ami qui le guide et le garde, qui 
pourvoit à tous ses besoins. Parlant de Jésus, Pierre disait : « Vous ne l’avez pas vu,  et 
pourtant vous l’aimez, mais en plaçant votre confiance en lui sans le voir encore, vous êtes 
remplis d’une joie glorieuse qu’aucune parole ne saurait exprimer. » (1 Pi 1:9) 
Le chrétien est en communion avec Dieu, il parle avec Lui et Dieu lui parle. Et bien 
souvent c’est son plaisir d’ouvrir la Bible et de dire : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute 
! » Et quel profond bonheur parfois, dans la grande assemblée, lorsque nous louons et 
adorons notre Père céleste ou lorsque nous sommes réunis dans la joie autour de la table de 
Son Fils ! 
Le chrétien est heureux de vaincre le péché, de plaire à Dieu et de faire du bien à ses 
semblables. La Bible dit qu’il y a une grande récompense pour celui qui garde les 
commandements de Dieu. Si un chrétien fait cela pour plaire à Jésus-Christ, son Sauveur, 
il en retire une grande joie. 
 
 

LE BONHEUR DE TRAVAILLER CHAQUE JOUR POUR DIEU 
 
Lorsque Dieu utilise le chrétien pour conduire  quelqu’un à Jésus, « ramenant un pécheur 
de la voie où il s’égarait et le sauvant de la mort », cet homme en éprouve une joie cent 
fois plus grande que s’il satisfaisait quelque désir mauvais. Mac Cheyne déclare : « Quel 
bonheur de travailler toute la journée pour Dieu et de se reposer ensuite sous Son sourire 
! » 
Le chrétien se réjouit dans l’attente du ciel comme lieu de séjour éternel. Il sera pour 
toujours dans la maison de Son Père où il y a beaucoup de demeures, où il n’y a ni 
tristesse, ni soupir, ni souffrance. Il sera éternellement avec le Père qui l’a aimé, avec le 
Fils qui est mort pour lui et avec le Saint-Esprit qui l’a amené au pied de la croix. Il sera 
éternellement avec les anges qui campent autour de lui sur terre. Il sera avec ses chers amis 
endormis dans le Seigneur. 
Même dans la mort le chrétien est heureux. La mort, c’est le Seigneur Jésus qui vient le 
chercher et l’emmener dans sa patrie, auprès de Lui. A sa mort Payson disait:  « Je vois 
clairement la Cité céleste, sa gloire m’inonde de ses rayons, sa brise me rafraîchit et son 
esprit est insufflé dans mon coeur. » 
 



L’AMOUR DE CHRIST POUR LES PECHEURS 
 
Luc 15 présente Jésus comme le bon berger qui part chercher une de ses brebis perdues, 
jusqu’à ce qu’il la retrouve. Alors il la met sur ses épaules et appelle ses amis pour qu’ils 
se réjouissent avec lui d’avoir pu retrouver la brebis perdue. Oh, laissez-Le vous porter sur 
Ses épaules aujourd’hui : Il s’en réjouirait et appellerait ses amis pour se réjouir avec Lui. 
(Luc 15:10) 
L’amour de Jésus pour les pécheurs se voyait dans son comportement sur terre. Lui qui 
avait la position glorieuse de Dieu, par amour pour nous Il a pris une apparence dénuée de 
tout éclat et Il est venu comme simple serviteur, né d’une vierge et semblable à tous les 
hommes. Mais il faut se souvenir qu’Il reste toujours le même Jésus, « le même hier, 
aujourd’hui et éternellement ».   
Rappelez-vous la femme pécheresse qui s’approche de Jésus (Luc 7). Elle a lavé Ses pieds 
de ses larmes et les a essuyés avec ses cheveux. Loin de la chasser, Jésus déclare que ses 
nombreux péchés lui ont été pardonnés. Cette femme pécheresse qui s’était détournée de 
ses péchés, a été pardonnée sans contrepartie par Sa grâce. 
Souvenez-vous aussi de Zachée, le collecteur d’impôts escroc. Il a grimpé sur un sycomore 
pour voir Jésus passer. Jésus leva les yeux et lui cria : « Zachée, descends ! Aujourd’hui le 
salut est entré dans ta maison. » Zachée descendit et déclara peu après: « Seigneur, tout ce 
que j’ai pris injustement à quelqu’un, je le lui rendrai au quadruple et la moitié de ce qui 
me restera, je le donnerai aux pauvres. » C’est bien la preuve que son coeur a été 
transformé et ses péchés ôtés. Or Jésus est exactement le même aujourd’hui. 
 
 

AUJOURD’HUI TU SERAS AVEC MOI AU PARADIS 
 
Pensons à Jésus au jour de sa mort. Cloué à la croix, Il a prié : «  Père, pardonne-leur, car 
ils ne savent pas ce qu’ils font. » Un des miracles de ce jour-là, ce fut la conversion du 
brigand agonisant qui a prié ainsi : « Seigneur, souviens-toi de moi quand tu viendras dans 
Ton règne ! » Jésus lui répondit aussitôt : « En vérité, je te le dis, aujourd’hui tu seras avec 
moi au paradis. » Le matin cet homme était pris dans ses péchés, l’après-midi il en était 
sauvé et le soir il était avec Christ au paradis. En l’espace de quelques heures il a été 
justifié, sanctifié et préparé pour aller au ciel. Quelle grâce le Seigneur Jésus met en oeuvre 
pour des hommes mauvais ! 
Pensez à Jésus au calvaire. Pour qui y est-il mort ? Pas pour des gens de bien, mais pour 
des impies. (Rom 5:6)  « C’est pour nos péchés qu’il a été percé, c’est pour nos fautes qu’il 
a été brisé. L’Eternel a fait retomber sur Lui les fautes de nous tous. » (Esaïe 53:5,6) Jésus 
a pris nos péchés sur Lui et les a portés dans Son corps sur la croix (1 Pi 2:24). Pendant ces 
heures-là  Il a souffert effroyablement dans Son corps, mais Ses souffrances les plus 
importantes étaient celles de Son âme. Lui qui ne connaissait pas le péché, Il est devenu 
péché pour nous. Et à cause de nos péchés déchargés sur Lui, Son Père Lui a caché Sa 
face, au point qu’Il finit par s’écrier : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné 
? » Quel amour que celui de Christ pour des pécheurs ! Tout cela Il l’a enduré pour sauver 
des pécheurs. 
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                                               CE QUI FAIT LA DIFFERENCE  
 
Il y a cinq ans vivaient dans notre pays deux hommes qui sont à présent morts tous les 
deux. L’un est au ciel, l’autre en enfer. Qu’est-ce qui faisait la différence entre eux ? L’un 
a été amené à réaliser qu’il était pécheur et que Jésus S’était offert à lui comme son 
Sauveur. Il  L’a accueilli comme tel et a ensuite mené une vie sainte. A sa mort il est allé 
au ciel. 
L’autre était bien résolu à accepter un jour Christ comme son Sauveur, mais il en repoussa 
la réalisation à plus tard. Cela revenait en fait à rejeter son unique Sauveur. Dieu l’a fait 
mourir dans ses péchés et il est maintenant en enfer, pleurant sur sa folie d’avoir négligé 
un si grand salut. Le plus grand mensonge de Satan, c’est de nous dire : « Tu as encore 
bien le temps ! » 
 

QU’EST-CE QUE LE PECHE ? 
 
Examinons le péché à la lumière de la Bible, de la sainteté de Dieu. Lorsqu’il  prit 
conscience de cette sainteté, Esaïe s’écria : « Oh, malheur, je suis perdu, car je suis un 
homme aux lèvres impures et mes yeux ont vu le Roi, l’Eternel des armées !  »  (Es 6:5) 
Dieu est un Dieu d’amour, mais cet amour est l’amour d’un Dieu saint. Il nous dit qu’en 
Christ il est possible de pardonner même au pécheur le plus coupable. Mais il ne peut 
pardonner en dehors de Christ. 
Considérez le péché à la lumière des jugements de Dieu contre lui. Parcourez la Bible et 
vous vous apercevrez combien Dieu hait le péché. Les anges tombés dans le péché, Il les a 
expulsés du paradis parce qu’Il hait le péché. Il a chassé Adam et Eve du paradis parce 
qu’Il hait le péché. Il a soumis le monde entier au déluge, jusqu’à ce que tous les hommes 
fussent noyés, parce qu’Il hait le péché. Et ce monde lui-même si souillé de péché, sera un 
jour consumé dans une fournaise. La raison ? Dieu hait le péché. 
Considérez le péché à la lumière du châtiment éternel. En Matthieu 25 Jésus parle d’un 
grand nombre de gens qui « s’en vont vers le châtiment éternel ».  Dans la Bible le même 
adjectif sert à décrire les souffrances éternelles des perdus en enfer  et la bénédiction 
éternelle du peuple de Dieu au ciel. Si les premières ne sont pas éternelles, la seconde ne 
l’est pas non plus. 
 

COMBIEN DE TEMPS CELA DURERA-T-IL ? 
 
Avez-vous jamais imaginé la durée de l’éternité ? Voici ce que propose un auteur célèbre : 
« Supposons qu’un petit insecte soit chargé de transporter notre terre par petites bouchées 
sur l’étoile la plus éloignée. Il lui faudra des centaines de millions d’années pour un trajet. 
L’insecte commence sur la feuille d’un arbre et, saisissant sa petite charge, il se met en 
route pour son voyage quasi interminable. Des millions et des millions d’années plus tard 
le voilà qui revient pour un second chargement. Combien d’ères passeront avant qu’une 
seule feuille ne soit enlevée ? Et quelle portion du futur faudra-t-il pour que l’ensemble de 
l’arbre soit déplacé ? Et quand est-ce que toute la forêt sera enlevée ? Et quand notre 
insecte prendra-t-il la dernière portion de notre globe pour l’emmener dans son long, très 
long voyage ? A ce moment-là l’éternité aura tout juste commencé. » Qu’est-ce que les 
châtiments éternels ? C’est la traduction de la haine de Dieu pour le péché. 
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VOICI L’AGNEAU DE DIEU 
 
Considérons le péché à la lumière de la mort de Christ comme expiation du péché. Si 
quelque chose de moindre ou d’autre que la mort de Christ avait pu faire l’expiation du 
péché, Dieu aurait épargné son Fils unique. Imaginez Celui-ci, déchirant l’air de Ses cris et 
mouillant l’herbe de Sa sueur mêlée de sang. Trois fois de suite Il jette ce cri : « Oh, mon 
Père, s’il était possible, fais passer cette coupe loin de moi ; mais toutefois pas ce que je 
veux, mais ce que tu veux ! » Quelle agonie n’a-t-Il pas endurée à ce moment-là, alors que, 
fortifié par Dieu pour la supporter, de tels cris Lui ont cependant échappé ! –S’il avait été 
possible que cette coupe passe loin de Lui – que nous, misérables pécheurs, soyons sauvés 
sans cela – Ses cris auraient reçu une réponse. Mais ce n’était pas possible. Dieu devait 
montrer combien le péché Lui répugne, même porté par Son propre Fils. Aussi Lui cacha-
t-Il Sa face, jusqu’à ce qu’Il s’écrie : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as tu 
abandonné ? » 
Evaluez votre péché à la lumière de la bonté et de l’amour de Dieu pour vous. Frapper un 
ennemi, c’est pécher ; frapper un ami, c’est pécher davantage. Mais lever la main  pour 
frapper votre père qui vous aime, est un péché encore beaucoup plus grave. Mais quel 
péché ce serait que de lutter contre un Dieu aussi bon que le Seigneur ! N’a-t-Il pas déversé 
sur vous depuis votre naissance Sa bienveillance aimante et Ses tendres bienfaits ? 
 
 

JESUS FRAPPE A LA PORTE DE VOTRE COEUR 
 
Que de fois Jésus a frappé à la porte de votre cœur, désirant entrer, ôter votre culpabilité et 
habiter en vous par Son Esprit pour vous rendre saint ! Il l’a fait par les prières de votre 
mère. Il l’a fait par les directives de vos enseignants. Il l’a fait quand vous n’aviez pas 
envie de plaisanter. Il l’a fait tant, et tant de fois, par la prédication de l’Evangile. Il l’a fait 
lorsque certains de vos compagnons de route se sont convertis. Il l’a fait quand vous étiez 
malade. Quelle culpabilité vos péchés n’ont-ils pas accumulée envers un Dieu si bon, qui 
vous a donné de telles occasions ! 
Réfléchissez à votre péché en le replaçant en particulier dans la lumière de ce que signifie 
votre rejet de Christ. Le plus grand péché, le plus accablant, c’est que vous refusez de venir 
à Christ, le Fils que le Père  a précisément envoyé pour vous chercher et vous sauver. La 
mort de Christ satisfait si pleinement Sa justice qu’Il prend plaisir à pardonner aux 
pécheurs au nom de Christ. Et pourtant jusqu’à ce jour vous avez repoussé Son Fils. Ah, si 
vous pouviez mesurer ce que représente le péché de rejeter Christ, de bafouer Son sang et 
de continuer votre course vers l’enfer par-dessus Son corps mort, tout en déclarant : « Non, 
je ne Te veux pas comme Sauveur ! » 
« Si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. » C’est ce que 
Jésus redit trois fois de suite le même soir à Nicodème. Cher lecteur, êtes-vous né de 
nouveau ? Avez-vous jamais vécu un changement qui puisse s’appeler une nouvelle 
naissance ? Quand vous venez à Christ, vous naissez de nouveau : « A tous ceux qui l’ont 
accueilli, il a donné le privilège de devenir enfants de Dieu. » (Jean 1 :12) 
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LES ENFANTS AU CIEL 
 
Le Dr. Guthrie d’Edimbourg dit qu’au ciel il y a un grand nombre de petits enfants. « Le 
royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent. » Quelle consolation quand on est 
près du berceau d’un enfant mourant. Ces paroles  sont comme un baume sur  le cœur qui 
saigne , alors qu’on assiste au déclin de cette jeune vie, lorsque dans un léger soupir notre 
cher enfant quitte son corps et s’élève dans la félicité du ciel, dans le sein de son Dieu. » 
Le ciel est aussi un lieu de prise de conscience. Ici-bas nous nous connaissons les uns les 
autres de façon bien imparfaite, mais nous nous connaîtrons mieux lorsque les brouillards 
auront été éliminés. Sur le mont de la transfiguration Pierre reconnut Moïse et Elie. Alors 
que la bonne reine Victoria était mourante, on l’entendit s’écrier : « Albert, Albert !» Son 
mari décédé des années plus tôt était à ses côtés. Une dame m’a raconté que près du 
moment de sa mort sa petite fille s’écria : « Papa, papa ! » Son père était décédé peu de 
temps auparavant. 
 
 

 LA NOUVELLE JERUSALEM  -  LA CITE CELESTE 
 
Quelle ville ce sera ! Ni bidonvilles, ni bistrots ; ni hôpitaux, ni prisons. Aucun pauvre, 
aucun opprimé. Tout ce qui fait la malédiction de nos villes ici-bas  n’existera plus au ciel. 
La Ville préparée par Dieu sera éternelle, tant du point de vue de ses habitants que de ses 
matériaux. Ses perles, ses jaspes, son or fin ne seront impérissables que pour servir à la 
construction des maisons des  être immortels. Aucun cri de mort ne retentira dans ses 
demeures, aucune cérémonie funèbre n’assombrira ses chemins. Aucune tombe abritant 
quelque dépouille sainte ne se rencontrera sur ses collines éternelles. 
Les rues de la ville céleste sont d’or pur, ses demeures sont des palais, ses habitants sont 
saints et bienheureux. Elle n’a pas été construite de main d’homme et elle ne se délabrera 
pas avec le temps qui passe. C’est une ville dont aucun recensement n’a dénombré les 
habitants et dont les rues ne sont pas agitées par la course aux affaires. Dans cette ville il 
n’y aura ni chagrin, ni tombeau, ni péché, ni tristesse, ni naissance, ni enterrement, ni 
mariage, ni deuil. Cette ville sera fière d’avoir Jésus pour roi, des anges pour gardiens, des 
saints comme citoyens ; ses murs s’appellent Salut et ses portes Louange. 
 
 

LA PRISON DE DIEU 
 
Dans nos pays civilisés il y a de grandes prisons. Quelle honte que d’envoyer des hommes 
et des femmes dans de tels lieux de tourment, les privant de leur liberté et de leurs 
privilèges, les séparant de leurs maisons et de leurs familles et jetant leurs amis dans la 
souffrance et la honte. Bien souvent les gens sont en prison parce qu’ils ont commis un 
forfait et certains finissent par être pendus. Partout à travers le pays il y a de grands 
bâtiments de ce genre, des milliers de personnes y sont retenues contre leur volonté C’est 
une honte que d’avoir de telles maisons et  de traiter des gens comme ça. 
 Si je vous tenais un tel langage, vous me regarderiez avec pitié en me demandant d’où je 
sors : « Mais vous ne savez donc pas que ces gens ont enfreint la loi ou sont fous ? Si on 
les a mis là, c’est pour leur propre bien et pour la sécurité du pays et de ses habitants. » 
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Croyez-vous que nous sommes plus intelligents que Dieu ? Qui sont les gens qui vont en 
enfer ? Ce sont des hommes et des femmes qui se sont rebellés contre Dieu et ont refusé 
d’être sauvés par le sang de son Fils. Qu’est-ce-que Dieu peut faire d’autre avec eux que de 
les mettre en prison. N’est-ce pas être fou que de condamner son âme en rejetant 
volontairement Jésus comme Sauveur ? Braves gens, l’enfer est la prison de Dieu, l’enfer 
est le lieu de détention de Dieu si vous persistez dans votre opposition à Dieu. Dieu a une 
prison pour vous ; si vous êtes assez fous pour refuser son salut, il a une maison de 
détention pour vous. 
Permettez moi de citer quelques expressions que Dieu emploie pour décrire la nature de cet 
endroit : « un lac de feu, un abîme sans fond, un feu dévorant, un lieu de souffrances , où 
ils gémissent, un lieu de pleurs, une fournaise, un lieu de tourments, des flammes 
éternelles, un lieu affreux, où ils maudissent Dieu, la destruction éternelle, les ténèbres 
extérieures, où ils n’ont pas de repos, les peines éternelles, où ils se mordent la langue, un 
lieu préparé pour le diable et ses anges, où ils supplient pour une goutte d’eau, tourmentés 
par le feu et le soufre, le feu de l’enfer, l’enfer, la colère à venir. » 
Si Dieu n’était pas amour, il aurait fait que le chemin de l‘enfer soit facile et rapide, mais il 
l’a garni de ronces et d’obstacles de sorte que pour y arriver, l’homme soit obligé de faire 
des efforts. Il faut qu’il étouffe toujours à nouveau sa conscience, il faut qu’il foule aux 
pieds les larmes et les prières du peuple de Dieu, il faut qu’il fasse taire la Parole de Dieu, 
qu’il éteigne le Saint-Esprit et qu’il piétine le précieux sang de Christ. Tout cela pour 
parvenir à condamner éternellement son âme. 
 

___________________________ 
 
 
 
 
 

COMMENT REUSSIR SA VIE CHRETIENNE    
 

Dr R. A. TORREY 
 
Il y a deux sortes de personnes qui commencent une vie chrétienne : celles qui en feront un 
échec partiel ou total et celles qui en feront un plein succès. La question s’impose d’elle-
même : « Est-il possible d’indiquer un chemin clairement tracé, où quiconque le désire 
pourra marcher et, en le suivant, sera absolument sûr de réussir ? » Ma réponse est oui. Je 
crois que la Parole de Dieu donne quelques instructions simples qui, si elles sont suivies, 
garantissent une vie chrétienne réussie. Pour cela la Bible trace un chemin en 7 étapes. 
 
1. COMMENCEZ CORRECTEMENT. 
Jean 1 :12 nous montre ce qu’est un bon début : « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, à ceux 
qui croient en son nom,  il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. » Recevez 
Christ, accueillez-Le comme votre Sauveur mort pour vos péchés. Remettez-Lui 
entièrement le problème de votre pardon. Appuyez-vous sur le fait qu’Il a entièrement 
expié la culpabilité de votre péché. 
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2 Cor 5 :21 : « Celui qui n’a pas connu le péché, il l’a fait devenir péché pour nous, afin 
que nous devenions en lui justice de Dieu.» Gal 3 :13 : « Christ nous a rachetés de la 
malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous, car il est écrit : Maudit est 
quiconque est pendu au bois. » 
C ‘est à cette première étape que beaucoup font une erreur : ils essaient de faire intervenir 
leurs bonnes œuvres comme base du salut. Ils s’imaginent que s’ils sont bons, Dieu va leur 
pardonner à cause de la mort de Christ et de leur bonté. 
Accueillez-Le comme votre Libérateur, comme Celui qui  vous sauvera de la puissance du 
péché, qui vous rendra à la vie, alors que vous êtes mort dans vos offenses et dans vos 
péchés. N’essayez pas de vous sauver vous-même de la puissance du péché. Ayez 
confiance en lui qu’Il le fera. 
ACCUEILLEZ-LE COMME VOTRE MAITRE. 
Ne cherchez pas à guider vous-même votre vie, mais soumettez-vous à sa seigneurie sur 
vous. « Tout pour Jésus. » Beaucoup échouent parce qu’ils reculent devant cette entière 
soumission. Ils voudraient servir Jésus avec la moitié de leur cœur, avec seulement une 
partie de leur personne, une partie de leurs biens. Si le cœur n’est soumis qu’à moitié, la 
vie sera misérable, trébuchante et ratée. Si le cœur se soumet totalement, la vie sera 
heureuse tout le long. 
Si vous ne l’avez jamais fait et désirez que votre vie chrétienne soit une réussite, isolez-
vous avec Dieu, mettez-vous à genoux et dites-lui : « Tout pour Jésus ! » Dites-le très 
sérieusement , du fond de votre cœur. Restez là jusqu’à ce que vous réalisiez ce que cela 
veut dire et ce que vous êtes en train de faire. C’est un merveilleux pas en avant lorsqu’on 
le fait de tout cœur. 
Si vous l’avez déjà fait, refaites-le. Faites-le souvent: chaque fois cela aura une 
signification nouvelle et vous apportera une bénédiction nouvelle. 
Accueillir Christ comme votre Maître implique d’obéir à Sa volonté, dans la mesure où 
vous la connaissez dans le moindre détail de la vie. C’est l’une des conditions primordiales 
pour recevoir « le Saint-Esprit que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent.»  
( Actes 5 :32) 
 
2. CONFESSEZ CHRIST FRANCHEMENT DEVANT LES GENS. 
Mat 10 :32 : « Quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai aussi devant 
mon Père qui est dans les cieux. »  Rom 10 :10 : « Car c’est en croyant du cœur qu’on 
parvient à la justice, et c’est en confessant de la bouche qu’on parvient au salut. » Une vie 
qui confesse Christ est une vie qui jouit d’un plein salut. C’est lorsque nous confessons 
Christ  devant les gens que Lui nous confesse devant « mon Père qui est dans les cieux » et 
que nous vivons la plénitude de Sa bénédiction. 
Cela ne signifie pas que nous devons confesser Christ juste une fois, par exemple lorsque 
nous nous joignons à l’Eglise, mais continuellement. Si quelqu’un veut réussir au 
maximum sa vie chrétienne, il devra saisir toute occasion pour confesser Christ devant les 
gens : à la maison, en faisant ses courses, au travail, à l’Eglise, partout. 
Voici ce que dit un jour un sage et vieux prédicateur : « Si Christ est pour nous quelqu’un 
d’important, nous serons quelqu’un d’important pour lui. » Que de gens qui se sont 
éloignés de Christ sur ce point-là. Ils sont  partis dans une autre ville ou à un autre lieu de 
travail et y ont négligé de confesser Christ et maintenant ils sont retournés dans le monde. 
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3. ETUDIEZ LA PAROLE. 
1 Pi 2 :2 : « Comme des nouveaux-nés, désirez le lait pur de la Parole, afin que par lui vous 
croissiez. » La Parole de Dieu est la nourriture de l’âme, c’est ce qui entretient la vie 
nouvelle. Celui qui néglige la Parole ne peut guère réussir sa vie chrétienne. Tous ceux qui 
progressent dans la vie chrétienne sont grands consommateurs de la Parole de Dieu. C’est 
un domaine où beaucoup échouent. Demandez à n’importe quel rétrograde s’il s’est nourri 
quotidiennement de la Parole. Je n’en ai jamais rencontré un seul qui ait pu me répondre 
affirmativement. 
Il y a deux choses importantes à propos de la lecture de la Bible. D’abord lisez-la pour 
nourrir votre âme. Ensuite lisez-en beaucoup à genoux : d’une certaine façon la Bible est 
devenue pour moi un livre nouveau depuis que je me suis mis à la lire à genoux. 
 
4. PRIEZ SANS CESSE. 
1 Thess 5 :17. Si quelqu’un veut réussir sa vie chrétienne, il lui faudra mener une vie de 
prière. C’est relativement facile, à condition que de commencer. Ayez des moments fixes 
pour la prière. La règle de David et de Daniel, trois fois par jour, est une bonne règle. 
Ps 55 :17 : «  Et moi, je crie à Dieu et l’Eternel me sauvera. Le soir, le matin et à midi je 
soupire et je gémis et il entendra ma voix. » Dan 6 :10 : « Lorsque Daniel sut que le décret 
était écrit, il se retira dans sa maison où les fenêtres de la chambre supérieure étaient 
ouvertes dans la direction de Jérusalem ; et trois fois le jour il se mettait à genoux, il priait 
et il louait son Dieu, comme il le faisait auparavant. » 
Commencez la journée en remerciant et en priant ; remerciez pour les grâces précises du 
passé, priez pour les besoins précis de ce jour. Dans l’agitation, les préoccupations et les 
tentations de la journée arrêtez-vous pour prier et remercier. Finissez la journée en 
remerciant et en priant. 
Il faut aussi  prier spécialement à propos des tentations particulières, quand nous les 
voyons venir. Gardez les yeux sur Dieu, « priez sans cesse ». Il n’est pas nécessaire d’être 
constamment sur nos genoux ; c’est le cœur qui devrait y être sans arrêt. Puisque « Satan 
tremble lorsqu’il voit le plus faible des saints à genoux », faisons-le trembler constamment. 
Mais au sens propre nous devrions souvent être à genoux ; c’est un mode de vie heureux, 
libre de soucis et de préoccupations. La négligence de la prière, voilà le point où nous 
péchons souvent. 
Il y a trois choses pour qui il faut particulièrement demander dans la prière, si on veut 
réussir sa vie chrétienne : - la sagesse : « Si quelqu’un manque de sagesse, qu’il la 
demande à Dieu. » (Jacques 1 :5)- la force : « Ceux qui se confient en l’Eternel 
renouvellent leur force.» (Esaïe 40 :31) - le Saint-Esprit : « Votre Père céleste donnera le 
Saint-Esprit à ceux qui le Lui demandent. » A chaque  nouvelle urgence dans le travail 
chrétien vous devriez demander à Dieu qu’Il vous remplisse de nouveau du Saint-Esprit. 
(Actes 4 :31) 
 
5. METTEZ-VOUS AU TRAVAIL POUR CHRIST 
Mat 25 :29 :  « Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui 
n’a pas, on ôtera même ce qu’il a. » Vérifiez le contexte et vous verrez que cela signifie 
que ceux qui mettent en œuvre les moyens qu’ils ont en recevront davantage, et que ceux 
qui les laissent en friche perdront même ceux qu’ils ont. 
 
 



Le chrétien qui sert Dieu, qui emploie ses talents dans le service du Seigneur, qu’ils soient 
nombreux ou non, c’est celui qui progresse dans la vie chrétienne sur terre et qui, à sa 
mort, s’entendra dire : « C’est bien, bon et fidèle serviteur, entre dans la joie de ton 
Maître. » 
Trouvez un travail pour le Seigneur et faites-le. Cherchez à travailler. Ne serait-ce que de 
distribuer des tracts ou des invitations pour des rencontres, faites-le. Soyez  toujours à la 
recherche de nouveaux services pour Christ et vous recevrez toujours de nouveaux moyens 
de Christ. 
 
6. DONNEZ  GENEREUSEMENT 
Prov 11:25 : « L’âme bienfaisante sera rassasiée. » 2 Cor 9 :6,8 : « Celui qui sème peu 
moissonnera peu, et celui qui sème abondamment moissonnera abondamment. Et Dieu 
peut vous combler de toutes sortes de grâces, afin que, possédant toujours en toutes choses 
de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous ayez encore en abondance pour toute bonne 
œuvre. » 
Le succès et la croissance dans la vie chrétienne dépend de peu d’autres choses que d’une 
libéralité généreuse. Un chrétien pingre ne peut pas croître. C’est merveilleux de voir 
comment un chrétien se met à grandir quand il se met à donner. Donnez systématiquement. 
Mettez à part pour une portion précise de tout l’argent et des biens que vous recevez. 
Agissez avec rigueur et honnêteté et ne l’utilisez pour vous-même sous aucun prétexte. 
Pour commencer un dixième est une bonne proportion, n’admettez pas que ce soit moins. 
Une fois que vous aurez donné votre dîme, vous découvrirez sans doute bientôt la joie de 
donner des offrandes volontaires en plus de la dîme. 
 
7. CONTINUEZ A ALLER DE L’AVANT 
Phil 3 :13,14 : « Frères, je ne pense pas l’avoir saisi ; mais je fais une chose : oubliant ce 
qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter 
le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ. » Oubliez ce qui est derrière vous, 
préoccupez-vous de progresser vers les choses meilleures qui sont devant vous. 
« Je cours vers le but, pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-
Christ. » Oubliez les péchés qui sont derrière vous. Si vous péchez sur un point, si vous 
tombez, ne vous découragez pas, n’abandonnez pas et ne ruminez pas à propos de ce 
péché. Confessez-le immédiatement. Croyez en la Parole de Dieu : « Si nous confessons 
nos péchés, Il est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour nous purifier de toute 
iniquité. (1 Jean 1 :9) 
Croyez que le péché est pardonné, oubliez le et allez de l’avant. Satan trompe beaucoup de 
nos malheureux semblables autour de nous. Lui, il reste à ruminer sur nos défaillances et 
sur nos péchés ; il nous fait même croire que c’est de l’humilité, comme si c’était faire 
preuve d’humilité que de douter de la Parole de Dieu et de Le faire menteur en ne croyant 
pas que le péché est pardonné et éliminé lorsqu’Il dit qu’il l’est. 
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Oubliez les succès et les victoires du passé et avancez vers d’autres, plus grands. Sur ce 
point-là Satan, le trompeur, en amène beaucoup à abandonner la vie abondante. Sous son 
influence nous bloquons tellement nos pensées sur ce que nous avons déjà acquis et Satan 
nous en fait éprouver tant de satisfaction et d’orgueil que nous en arrivons à stagner, voire 
à reculer. Or il y a toujours quelque chose de meilleur devant nous , jusqu’à ce que nous 
parvenions à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ. »  
( Eph 4 :13) 



LE SAUVEUR ET LE PECHEUR 
 

LE PECHEUR 
Le salaire du péché, c’est la mort. Rom 6 :23 

O Dieu, sois apaisé envers moi qui suis un pécheur. Luc 18 :13 
Que dois-je faire pour être sauvé ? Actes 16 :30 

 
LE SAUVEUR 

Le don de Dieu, c’est la vie éternelle. Rom 6 :23 
Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son fils unique afin que quiconque croit en lui 

ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. Jean 3 :16 
 

LE PECHEUR 
Je me condamne et je me repens sur la poussière et la cendre. Job 42 :6 

Détourne ton regard de mes péchés, efface toutes mes iniquités. Ps 51 :11 
  

LE SAUVEUR 
J’efface tes transgressions comme un nuage et tes péchés comme une nuée ; reviens à moi, 

car je t’ai racheté. Esaïe 44 :22 
 

LE PECHEUR 
Ne me rejette pas loin de ta face, ne me retire pas ton Esprit-Saint. Ps 51 :13 

 
LE SAUVEUR 

Je ne mettrai pas dehors celui qui vient à moi. Jean 6 :37 
 

LE PECHEUR 
Nous étions tous errants comme des brebis. Esaïe 53 :6 

 
LE SAUVEUR 

Quel homme d’entre vous, s’il a 100 brebis et qu’il en perde 1, ne laisse les 99 autres dans 
le désert pour aller après celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la trouve. Et lorsqu’il l’a 

trouvée, il la met avec joie sur ses épaules. Luc 15 : 4,5 
Car le Fils de l’Homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. Luc 19 :10 

 
LE PECHEUR 

Eternel, fais-moi connaître tes voies, enseigne-moi tes sentiers. Ps 25 :4 
 

LE SAUVEUR 
Sondez les Ecritures. Jean 5 :39 

Toute Ecriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, convaincre, corriger et instruire 
dans le justice. 2 Tim 3 :16 

 
 

 
18 

 



LE PECHEUR 
Ouvre mes yeux pour que je contemple les merveilles de ta loi. Ps 119 :18 

 Ne me laisse pas, ne m’abandonne pas, Dieu de mon salut. Ps 27 :9 
 

LE SAUVEUR 
Je ne laisserai pas, je ne t’abandonnerai pas. Héb 13 :5 

Je t’aime d’un amour éternel ; c’est pourquoi je te conserve ma bonté. Jér 31 :3 
M’aimes-tu ? Jean 21 :17 

 
LE PECHEUR 

Seigneur, tu sais toute chose, tu sais que je t’aime. Jean 21 :17 
 

LE SAUVEUR 
Si vous m’aimez, gardez mes commandements. Jean 14 :15 

Je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les une les autres ; comme je vous 
ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. Jean 13 :34 

 
LE PECHEUR 

Ce qui est bon, je le sais, n’habite pas en moi, c’est-à-dire dans ma chair : j’ai la volonté, 
mais non le pouvoir de faire le bien. Car je ne fais pas le bien que je veux et je fais le mal 

que je ne veux pas. Rom 7 :18’19 
 

LE SAUVEUR 
Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse. 2 Cor 12 :9 

 
LE PECHEUR 

Seigneur, augmente notre foi. Luc 17 :5 
 

LE SAUVEUR 
Demandez et l’on vous donnera. Luc 11 :9 

Quel est parmi vous le père qui donnera une pierre à son fils s’il lui demande du pain ? Luc 
11 :11 

Si donc, méchants comme vous l’êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à 
combien plus forte raison le Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui 

demandent ! Luc 11 :13 
Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la 

fidélité, la douceur, la tempérance. Gal 5 :22, 23 
 

OFFRE GRATUITE 
Demandez des échantillons de tracts et de brochures. Pour cela écrivez à : 

Monsieur W. E. ALLEN   Every Home Crusade              
43, Oakland Road 

BELFAST 4 
 Irlande du Nord 
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